
 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc (1, 7-11) 
 

En ce temps-là, Jean le Baptiste proclamait : « Voici venir derrière moi 
celui qui est plus fort que moi ; je ne suis pas digne de m’abaisser pour 
défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de 
l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »  
 
En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé 
par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les 
cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe. Il y 
eut une voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je 
trouve ma joie. » 
 

Traduction liturgique 
 
 
 
 
 Pour situer le texte… 

 
Nous célébrons aujourd’hui la fête du baptême du Christ, fête qui clôt le 
temps de Noël. Curieusement dans l’évangile de Marc, on ne parle pas de 
l’enfance de Jésus. Tout commence avec son baptême ; jusque là Jésus a 
vécu comme n’importe quel autre enfant avec ses parents Marie et Joseph. 
Le jour du baptême du Christ est un jour très important pour nous les 
chrétiens car il nous aide à comprendre qui est Jésus. D’ailleurs cette 
question est présente dans tout l’évangile de Marc : le but de celui qui a 
écrit cet évangile est de nous faire découvrir peu à peu le mystère de Dieu 
qui se révèle en son fils Jésus vrai homme et vrai Dieu. 
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Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
 
- Quelles différences puis-je relever entre Jean le 
Baptiste et Jésus ? 
- Noter les mouvements (monter, descendre, venir…). 
Qu’est-ce qu’ils signifient ? 
- Comment Dieu se manifeste-t-il ? A qui ? Pourquoi ? 
- Que me dit cet évangile de Jésus, de Dieu, de 
l’Esprit et des hommes ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 
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Repères… 
 
Le baptême de Jean le Baptiste : Il se distingue des 
ablutions religieuses habituelles. Il ne peut être répété et doit 
être l’accomplissement concret d’une conversion qui redéfinit 
pour toujours la vie entière.  
 
« Il fut baptisé » : Jésus est touché par la démarche de tous 
ces gens désireux de se tourner à nouveau vers Dieu. Il s’en 
veut solidaire et il décide de se joindre à eux… Dans ce 
baptême, l’essentiel n’est pas tant la plongée que le 
resurgissement, tout neufs, re-nés, sur l’autre rive. 
 
Le Jourdain : C’est le lieu le plus bas de la terre, -350 
mètres sous le niveau de la mer ; la première descente de 
Jésus dans les enfers de la terre… Jésus se plonge dans 
l’eau des péchés des hommes, là où tous crient leur 
désolation et leur repentir. Le Jourdain inaugure l’ère de la 
Croix où le Christ prend sur lui le péché du monde. Dieu le 
Père vient de déposer son cœur – son Fils unique - sur la 
misère des hommes. 
 
« Il vit » : L’expérience est réservée à Jésus. C’est sa propre 
investiture en tant que Messie. 
 
L’image de la colombe : Elle rappelle sans doute le souffle 
de l’Esprit planant au-dessus des eaux, dont parle le récit de 
la création (Gn 1, 2), et elle apparaît par le biais d’un petit 
mot « comme » en tant que comparaison pour dire ce qui, au 
fond, n’est pas descriptible. 
 
Les cieux se déchirent : La communication avec Dieu est 
redevenue possible, comme elle l’a été autrefois pour les 
grands ténors de la foi d’Israël, Abraham, Moïse et les 
prophètes. 
 
 
Sources :  

- Benoît XVI – Jésus de Nazareth - Flammarion 2007 

- J-N. Bezançon – Jésus et son Dieu – DDB 2008 

- P-A. Drouin – Remèdes à la fatigue de croire – Mame 2014 

- A. Charpentier et R. Burnet – Pour lire le Nouveau Testament - 

Cerf 2006 

Résonance…  
Cette fête du baptême de Jésus, sur qui descend l’Esprit Saint et que le Père révèle 
comme fils bien-aimé, nous invite aussi à réfléchir sur notre propre baptême. Le 
baptême est une grande libération. Il y a tellement de faux dieux dans nos vies : 
l’argent, le travail, l’état, la nation, le pouvoir, la religion, etc. Le baptême nous invite à 
n’adorer que Dieu seul et nous libère du joug d’oppression des autres dieux. 
Cette grâce baptismale, reçue dans notre enfance, est continuellement renouvelée 
par la parole de Dieu, par nos eucharisties dominicales, nos rencontres avec la 
communauté de foi, nos prières quotidiennes, nos lectures, etc. 
Mon baptême n’est pas une histoire qui commence avec moi. Il me rattache aux 
millions de chrétiens qui ont vécu avant moi. Il est l’aboutissement d’un long 
cheminement et la continuation de l’expérience de foi des apôtres, des martyrs, des 
moines d’antan, des nombreux baptisés à travers les siècles. Je suis le résultat de la 
foi, de la charité et de l’amour de mes grands parents, de mes parents. 
Le baptême nous insère dans une longue suite d’engagements chrétiens qui 
transmettent la foi de génération en génération. 
C’est grâce à cette longue chaîne de croyants et de croyantes que Dieu a pu dire à 
notre baptême ce qu’il a révélé à son fils Jésus : Tu es ma fille, tu es mon fils bien-
aimé, en toi j’ai mis tout mon amour. 
Pour nous, « le ciel s’est déchiré » et Dieu est venu habiter chez nous. Renouvelons 
aujourd’hui la grâce de notre baptême, en célébrant la solidarité du Christ. Faisons 
une plus grande place à ce Dieu qui est devenu l’un de nous. 
 

Père Yvon-Michel Allard - Réflexions chrétiennes au fil de l'année liturgique 

 

Prière  
Béni sois-tu, Jésus, toi qui n’as pas besoin d’être baptisé, 
d’entrer ainsi dans l’eau pour la sanctifier de ta présence 

et pour qu’elle devienne un jour le signe de nos baptêmes. 
 

Béni sois-tu de nous faire entendre, grâce à ce geste, 
la parole du Père : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » 

et nous révéler que nous aussi  
nous sommes filles et fils du Père. 

 
Merci Jésus d’être celui  

qui nous plonge dans l’amour de Dieu. 
 

Sœur Michèle Jeunet, centre spirituel du Cénacle,  
diocèse de Versailles 

catechese.cathocambrai.com 


